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L'ART à l'ECOLE 
-::-o=-=--=-~=-:::>-=- (Suite) 

FUYONS LE REALISME OBJECTIF 
MAIS Im>TONS HUMBLES DEVAN.l' LA REALITE 

NOTION DE LA LIIERTE o- Nous avons dans nos causeries évoqué à chaque page, les 
exigences de la liberté de l'Artiste, liberté proclamée en termes parfois véhéments 
au long de 1' étorma.nte aventure de 1' Art Moderne dans _laquelle 1' enfant se trouve in
clu.so 

Il serait cependant erroné d.e croire que la notion de liberté est spé
cifiquement moderne et que, DŒ'RESSIONNISTES et FAUVES en ont brandi le drapeau pour 
la première fois • En fait, au cours de cette immense épopée picturale qui,de la pré
histoire à l'Art Moderne, a magnifié le destin de l'homme,c~est toujours le tempéra
~ de l'Artiste qui a donné la mesure de la valeur de sa création. Et le tempéra
~ c'est d'abord la mesure de sa propre vérité et donc de sa liberté • 

Il est d'ailleurs clirieux de voir quel r8le prépondérant a joué l'auto
didactie 4ans ces grands chapttresde l'histoire que sont les époques d'Art • 

Les chasseurs des Cavernes comme les anonymes constructeurs de cathédrales 
ont inventé leur génie sans initiation préalable, par l'effet de leurs mains et de 
leur ferveur • Dans ses fresques d'Assise et Padoue, Giotto l'autodidacte préfigure 
déjà toute la Renaissance, ignorant les perspectives de sa primitive imagerie • Ca:n
me Seurat le plus décisif et le plus éphémère des Impressionnistes • Ccmne Cézarme 
dont le labeur solitaire et cruel justifiera "ln fait tout ce qui viendra après lui. 
Comme le petit enfant qui sous nos yeux résott de lui-m~me les grands problèmes de 
la création intuitive appelée à modifier toute la psychologie dite moderne si toute
fois les psychologues savaient se mettre à 1' école de la vie o 

On nous objectera certes que depuis le Quattrocento, les raisons d'~tre 
oe la peinture n'ont pas évolué, soumises qu'elles restent à une conception assez 
rigoureuse de l'objectivité, du moins jusqu'aux imoressionni_s~~. Il serait facil~ 
tl.c dÉmontrer que 1 'Art Renais sant aussi bien que 1 'Act ranantlque est une protesta
tion sans trève contre le plat réalisme de l'objectivité unilatérale. Il n'est qu'à 
constater les libertés inouies que prennent par exempl,e les artistes renaissants 
vis à vis de la pensée chrétienne, transportée parfois avec la plus déroutante dé-
aj nvo 1 ture dans un paganisme irréfutable pour conclure à la 11 be rtf: c1.e l'Artiste des 
YN et Y:VI2 Siècles • Et à vrai dire1 m~me dans l'académisme d'un David, l'on ne trouve 
pas de servilité réaliste • Près de nous l'expérience de Fougeron nous en fait com
prendre les risques • 

LES DANGERS D'UNE LIIERTE .MAL COMPRISE • -

Les conditions sociales et scolaires actuelles sont, nous le savons, 
néfastes à cette n~t.;on humaine de liberté qui féconde l'imagination créatrice. L'en
fants éternel ligoté à la maison et à 1' école n'est pas ~ être libre o Quand on 
relache les liens qui le maintiennent dans les limites de sa prison, il est normal 
que par choc en retour il confonde bagarre et délassement o Car la bagarre est aussi 
mentale et morale et la vie inemployée doit cod te que coûte trouver un exutoire. 
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Celui qui a faim n'est pas libre en face du pain: si l'occasion s'en présente, il se 
jette dessus et le dévore • L'enfant opprimé, compressé n'est pas libre de sa détente; 
il explose sur le plan physique et mental sans souci des conséquences qui en résultent. 

C'est dire que nous ne pouvons demander à nos écoliers de classes surc.'lar
gées de se mettre en l'état de grlce qui conditionne l'oeuvre d'Art sans que soit mé
nagée autour de lui cette atmosphère de loisirs et de rêverie que de temps en temps 
au moins, l'éducateur doit lui concéder • Alors l'enfant apprendra la liberté et sau
ra en \lSer à bon escient • 

Cl\R IL Y A utiE LIŒRTE FECONDE • -

L'enfant opprimé par une autorité extérieure n'est pas libre • 

L'enfant énervé, agité à qui manque tout pouvoir de concentration n'est 
pas libre • 

L'enfant dominé par une obligation implacable d'acquisition des program
mes scolaires indigestes n'est pas libre • 

L'enfant sotunis à la copie s ervi.le du savoir et de 1 'Art n'est pas libre. 

Si bien que cette notion de liberté dont nous faisons la base de toutes 
nos r éu.s si tes apparaît dans les contingences de J.o. vie scolaire canme une valeur des 
plus rares et des plus fugitives. C'est pourtant avec elle qu'il faut compter. 

A LA :tf .. ;.'rERHELLE. - Il ne viendrait O. l'idée d'aucune maitressP. iPA~ter 
la petite main tras:ant oies graffiti au tableau noir sous le J:r étexte que 1' objecti
vité n 'y est pas respectée. Il est déplorable que l'usage de ces lamentables tampons 
en caouirlDuc tende à limiter le champ de l'invention enfantine mais de plus en plus 
l e dessin libre devient actiVité normales dans nos écoles Maternelles et Enfantines. 
La. liberté y trouve son compte et l'art par la m~me occasion • Ceux qui ont pu ad
mirer à Bordeaux, la vaste salle des Maternelles, si démonstrative du facteur li
berté dans l'exprcszion artistique, en garderont la preuve v:i.vante • 

Tout naturellement, l'habitude d'user de sa liberté apprend à s'en ~er
vir. C'est ainsi que n~us avons fait la démonstration toute simp'le de la p..cogression 
et de la purennlté de l'expression artistique dans la vie de l'enfro1t ct de l'ado
lescent • Par ce chemin là il n'y a pas de hiatus à l'adolescence m"; c bien prise 
de possess.i.on de plru. s en plus vaste du monde par le dessin ct la. peinture • 

MAIS, AU DELA DE L'ENFANTINE1 cette notion de J i.berté 'Va se rétrécissant 
au profit de l'obligation d'acquisition. Si l'enfant a la chance de conserver le 
Ma1tre compréhensif des premières années, le d.anger n'est pas grand • Occasion lul. 
sera toujours donnée de retrouver cette liberté intime <Fie déjà i..J a apprivoisée • 
Il en va ·~out auli.cement quand l'en.fant cha1-~ge ùe classe et sc trouve soumis à l'im
placable rigueur pOOa.gogique de 1' école-caserne • Le hla!tre en proie aux enfants ne 
peut se soucier de liberté personnelle et perdre du temps 11 à gribouiller 11 appa.rait 
souvent comme un crime contre la nécessité 11 d'apprendre 11 

• Ainsi prend fin l'élan 
créa·~eur du petit enfant-artiste devenu écolier • Le hiatus de la création artistique 
ne fera. que s'agrandir et l'incapacité ou l'impuissance du mattre auront t8t fait de 
légaliser le désastre • 

CO:MJ.IENI' SAUVEGARDER LA LIŒRrE de 1' enfant est d.imc le problème essentiel. 
Nous touchons ici à la nécessité d'une vaste réforme scolaire que l'Ecole Moderne a 
mise en branle voilà près de trente ans • 




